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INFOS PLUS

NE SOUFFREZ PLUS EN SILENCE

la prostate désormais

maîtrisée ! grâce à :

BELL

Tisane Ezee Flow pour la
PROSTATE

Succès à 99%

Efficacité prouvée
Facile à utiliser

Garantit un écoule-
ment plus aisé de
l’urine Met fin aux

petites gouttes, brû-
lures et fréquentes

Incursions aux
toilettes.Permet

d’éviter la Sonde et
les couches pour

grandes personnes

Tous de vrais témoignages de véritables personnes
avec leurs noms complet et leurs villes.

*je dors comme un bébé. Je suis si heureux d’avoir dé-
couvert cette tisane excellente. Je me levais plusieurs fois
par nuit pour uriner. Maintenant je dors comme un bébé. Je
vous recommande fortement ce produit miraculeux.

      Emmanuel Deschênnes, Chalesbourg, QC

*C’est merveilleux. J’allais aux toilettes pour uriner pres-
que à toutes les heures. Maintenant j’y vais à peu près trois
fois par nuit et des fois juste une fois. C’est merveilleux, je
me sens plus reposé. Andrien Houle, Victoriaville QC.

* J’ai retrouvé ma joie de vivre. J’ai commencé à boire
votre tisane, dans les jours qui suivent une légère améliora-
tion fut constatée. Après 4 semaines un soulagement de
90%. Je suis un homme heureux. Je me levais 5 à 7 fois par
nuit en plus de changer régulièrement de sous-vêtement.
Maintenant, je lève 1 à 2 fois la nuit et je n’ai plus d’écoule-
ment. Je voulais vous écrire juste pour vous dire que je suis
très satisfait car j’ai retrouvé ma joie de vivre. Ronald
St6Martin, St-Robert, QC

* Je dors mieux ! Je me levais 3 fois par nuit. Maintenant
presque toutes mes douleurs sont parties. Je me lève qu’une
seule fois. Je dors mieux. Trois fois merci à Bell Prostate,
Roland Thauvette, Grand-Ile, QC

*Elle a changé ma vie. La Tisane m’a fait entièrement du
bien, elle a changé ma vie. Je la recommande à toute per-
sonne qui comme moi avait de la misère à uriner. J’ai cons-
taté de l’amélioration dès les premiers jours. Je continue
d’en prendre, ça fait tellement du bien. Je me sens mieux à
100% après un mois. Merci à vous. J. Marc Larrivé, Matane
QC.

* Elle soulage vraiment. Je me levais jusqu’à trois fois la
nuit pour les toilettes, maintenant je m’y rends seulement
une fois. Je n’hésite pas à la conseiller. Elle soulage vrai-
ment. Cette Tisane vaut la peine d’être essayée. Roger,
Bécancour, QC
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En matière de nouvelles techno-
logies de l’information et de la com-
munication (NTIC), l’Afrique n’est pas
toujours laissée pour compte. Preuve
en est le financement de la première
fête de l’Internet qui s’est tenu les 19
et 20 mars derniers dans la plupart
des pays d’Afrique francophone. Les
NTIC ont certes fait leur apparition en
Afrique comme l’illustre la publicité
affichée sur les bus de Bamako par
la société publique de télécommuni-
cations malienne visant à promouvoir
l’accès au réseau mondial. Mais el-
les sont en outre devenues un nou-
veau créneau de coopération : après
s’être montrées parfois très réticen-
tes, les grandes agences de coopé-
ration multilatérale et bilatérales ont
désormais défini des lignes budgé-
taires destinées à financer des pro-
jets visant à promouvoir les NTIC sur
le continent africain. Le principal

Quand l’Internet africain se met au rythme du Tam tam ...
credo des bailleurs de fonds est
d’aider à combler le fossé qui risque
de se creuser entre info-riches et
info-pauvres. Tels sont ainsi les ob-
jectifs du projet de l’Université Afri-
caine Virtuelle formulés dans son do-
cument de présentation visant à per-
mettre à l’Afrique, qui n’a pas vu pas-
ser la révolution industrielle, de pren-
dre en marche le train de la révolu-
tion informationnelle. Ces bonnes in-
tentions peuvent néanmoins laisser
sceptique face aux réels besoins en
développement d’une Afrique sou-
vent « en retard « en matière de tech-
nologies tout court. En témoigne cette
réflexion exprimée par un responsa-
ble de programme de radios rurales
au Mali, pour qui il peut paraître con-
tradictoire d’équiper une radio d’un
PC multimédia dernier cri alors que
les journalistes disposent à peine de
micro ou d’émetteur pour faire leurs

émissions locales. Dans le même
sens, on peut douter que le projet de
Télécentre multimédia à Tombouctou
ait la capacité de fournir aux publics
cibles, à savoir les populations rura-
les de cette zone sahélienne, des in-
formations adaptées à leurs besoins
qui restent très liés à des réalités lo-
cales précises peu représentées sur
Internet. Plus largement, faut-il réflé-
chir longtemps pour s’apercevoir que
l’Afrique des villages et des quartiers,
qui n’est pas toujours si éloignée
pourtant des grands hôtels climatisés
des capitales, demeure pour une
grande part sous équipée en moyens
de communication classique et s’ins-
crit surtout dans une forte tradition
orale et demeure encore assez peu
réceptive aux discours tenus sur l’im-
pact et les enjeux sociétaux que ces
nouveaux outils sont censés d’appor-
ter. En Afrique, le nombre des con-

nectés à l’Internet dépasse à peine
les 100 000 personnes (hors Afrique
du Sud). Ce nombre compte une ma-
jorité d’expatriés ou d’africains déjà
privilégiés quant à l’accès aux outils
de communication tels que le télé-
phone portable et les ordinateurs. On
est alors en droit de se demander
pourquoi l’effort financier actuelle-
ment consenti à la promotion des ré-
seaux multimédia n’a jamais eu
d’équivalent pour le développement
d’outils et de services de communi-
cation et d’information au profit de po-
pulations dépourvues de téléphone,
de bureaux de poste ou d’accès à la
radio. A l’heure où des milliers de vil-
lages africains et de nombreuses ag-
glomérations périphériques des
grandes villes attendent le téléphone
depuis parfois plusieurs années, ne
serait-il pas en effet plus judicieux
d’aider les africains à «fêter» le télé-
phone en appuyant notamment les
initiatives des ONG ou les efforts des
compagnies nationales de télécom-
munications pour installer des équi-
pements en zone rurales ? Les
grands gagnants de l’Internet afri-
cains sont encore pour l’instant des
vendeurs de technologies et des con-
sultants payés pour prévoir combien
les budgets des agences de coopé-
ration (dont les montants s’avèrent
colossaux par rapport aux bénéficiai-
res) seront dépensés dans le
cyberespace africains ou pour inven-
ter de nouveaux types d’usages pro-
pres à l’Afrique.

Benoit Dumoulin Coordinateur
de Globenet
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Depuis l’éclatement d’une crise que
d’aucun croyait mineure dans sa
section de Maradi, l’opinion ne cesse
de découvrir la façon dont est géré
le PNDS Tareyya, un parti que beau-
coup d’analystes considèrent
comme étant une grande force de
notre paysage politique national.
Alors qu’on croyait ce parti bien or-
ganisé, structuré et respectueux
d’un des principes de base de la dé-
mocratie à savoir le vote pour dé-
partager les prétendants aux postes
de direction du parti, tout le monde
découvre qu’au PNDS pour diriger
une section fédérale régionale, il fau-
dra que le postulant s’assure de la
bénédiction du président parti, de
ses proches ou encore celle des
soit-disant militants historiques de la
trempe du sieur Bazoum Mohamed
ou encore de celle de Kalla
Hankouraou. Nous pouvons com-
prendre que Kalla Hankouraou joue
un rôle dans la recherche de solu-
tion à la crise que traverse la sec-
tion de Maradi puisqu’il est député
au titre de la région et donc membre
de la fédération de la dite région,
mais que vient faire Bazoum
Mohamed dans les affaires de la
section de Maradi. De qui tient-il son
droit d’aller s’en prendre sans rete-
nue au vieux retraité Issa Bagalam
qui dispute loyalement la présidence
de la section de Maradi à Alat
Mogaskiya, un parfait « has been »
plusieurs en rupture de banc avec
sa formation politique comme ce fut
le cas entre 1996 et 1999. En réa-
lité, entre le vieux Issa Bagalam ( il
est douanier à la retraite, représen-
tant d’une très grosse base électo-
rale du parti dans la région) et Alat
Mogaskiya, ex-député issu d'une
minorité ethnique de la région mais
reputé être une grande gueule qui
passe le clair de son temps à se ré-
pandre sur les radios internationa-
les à la moindre occasion, il n’y a
pas véritablement de gros match.
C’est le vieux Issa qui parait à nos
yeux être bien préparé pour faire de
la politique. En plus de ses moyens
personnels, il jouit de la confiance
de nombreux militants de sa région.
On dit de lui qu’il est très courtois,
simple et chaleureux. C’est en cela
qu’il convainc plus que son adver-
saire qui lui est taxé d’être caracté-
riel, pouvant piqué de grosses colè-
res pour un rien…..
Bref, c’est le choix de celui qui de
ses deux hommes devra diriger la
section PNDS de Maradi qui divise
depuis plusieurs mois les ténors de

2 photos

Crise de la fédération PNDS de Maradi !

L'on se mêle les pédales au sein du PNDS-Tareyya !

ce parti au point où l’on commence
à exclure de valeureux militants
comme l’avocat Souley Oumarou,
figure de proue s’il le faut de ce parti.
Récemment encore, il était député
national au titre du PNDS, sans
compter qu’il fait office de conseil
juridique attitré de tous les militants
PNDS et assimilés lorsqu’ils ont
maille à partir avec la justice. Mais
pour cette fois-ci, il a le malheur
d’être aux côtés de Issa Bagalam,
la personne que les membres du
Comité centrale du PNDS et même
le président du parti ne veut pas
qu’elle dirige les affaires de la sec-
tion de Maradi alors même qu’elle
jouit de la confiance de la majorité
des sections régionales de Maradi.
En définitive, Mahamadou Issoufou
et ses lieutenants voudront imposer
aux sections de Maradi le sieur Alat
Mogaskiya alors qu’elles ont visible-
ment opté pour son adversaire à
savoir le sieur Issa Bagalam.
En fait, l’un des principaux enseigne-
ments que l’opinion peut aisément
tirer de cette crise qui mine le PNDS
est un constat : Au PNDS comme
dans plusieurs autres formations
politiques de la place, la mal-
gouvernance est une règle. Que dire
de la gestion quasi-patrimoniale que
lui imprime ses dirigeants ? Les
Mahamadou Issoufou, Bazoum
Mohamed et autres Pierre Gado
Foumakoye ne se sont même pas
gênés à proposer à la section de
Maradi, un bureau composé à
l’avance sur papier alors même que
les sections étaient prêtes à se dé-
partager au vote. Le comble,
Issoufou Mahamadou et son cercle
d’amis du Comité Exécutif National
dictent leur loi et s’en prennent ma-

ladroitement à certains de leurs ca-
marades à l’instar de maître Souley
Oumarou qu’ils prétendent exclure
du parti selon la notification qui lui a
été faite le 3 mai 2008 par lettre
N°09 /CEN/08 du 1er mai 08.
Alors que se dessine l’enjeu essen-
tiel des prochaines élections géné-
rales de 2009, les dirigeants du
PNDS ne sont pas ma foi bien ins-
pirés de s’immiscer dans le libre
choix du président de la section de
Maradi, de mettre dehors de grands
militants comme Souley Oumarou
sous de fallacieux prétextes ou en-
core d’entretenir une crise sans le
moindre enjeu pour leur formation
politique. Même à supposer qu’Issa
Bagalam soit élu président du bu-
reau exécutif fédéral de Maradi et
contre leur attente ainsi que le
prouve leur attitude tout le long de la
crise, en quoi cela devra-t-il gêné la
notoriété du PNDS dans la région
de Maradi. De plus, cette crise est
mal à propos puisque dans la région
de Maradi où deux grandes forma-
tions politiques de la place ( le MNSD
et le CDS Rahama) et le poucet du
RSD Gaskiya font traditionnellement
carton plein lors des joutes électo-
rales. Si le PNDS ne fait pas figure
de grand favori pour la conquête de
l’électorat de la région de Maradi, il
devra avant tout se soucier d'amé-
liorer ses résultats antérieures qui
sont loin d’être ridicules.
La solution de ce type de crise ne
se trouve dans l’exclusion à l’em-
porte pièce de militants encore
moins dans l’immixtion tous azimuts
des membres du Comité exécutif
fédéral national dans le débat sur le
choix d’un simple président de bu-
reau exécutif fédéral régional.

Pour avoir inutilement tiré sur les
cordes de la division et de la ziza-
nie, les responsables du PNDS ne
sont-ils pas en train de créer les
conditions de la démobilisation des
militants du parti à un moment où
leurs adversaires font le parfait con-
traire et battent assez régulièrement
campagne pour maintenir leurs trou-
pes mobilisées avant le grand
rendze-vous de 2009.
Ce qui se passe à Maradi ne rend
pas service à Issoufou Mahamadou,
lui qui passe être un potentiel candi-
dat à la victoire en vue des prési-
dentielles de 2009. Si à chaque fois
qu’il faille renouveler un bureau exé-
cutif fédéral régional, le Comité exé-
cutif National devra décider en lieu
et place des sections régionales ou
même dicter ses choix, quel visage
le PNDS Tareyya présentera-t-il à
l’horizon 2009.
Comme quoi, l’on a beau chanter
ses convictions et croyances en la
démocratie, c’est à la pratique que
cela se vérifie. Pour le cas d’espèce,
les faits démentent Mahamadou
Issoufou, Bazoum et consorts. Ils
viennent d’étaler au grand jour leurs
carences et attitudes contraires aux
règles et valeurs de la démocratie.
De plus, de ce entêtement à vouloir
imposer envers et contre tous aux
militants de Maradi, un seul homme
( Alat Mogaskiya) à la tête de la fé-
dération, ils viennent de créer les
conditions de la rupture de confiance
entre eux et les militants de base.
C’est dire qu’au PNDS Tareyya,
cette crise inopportunément créée
aura des conséquences certaines
sur son envergure et gênera les
ambitions du président Mahamadou
Issoufou.       Moulaye Abdoulaye

Maître Souley Oumarou " l'exclu-encombrant" Mahamadou Issoufou, Président du PNDS
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« Il n’est pas interdit de rêver ». C’était
la réponse brève mais combien évoca-
trice que l’ancien président de la Répu-
blique, le Général Ali Saïbou, avait donné
au journaliste de Télé-Sahel qui lui ap-
prenait que feu petit Coco avait déclaré
son intention d’être candidat à l’élection
présidentielle. C’était en 1989. Près de
20 ans se seront donc écoulés depuis,
et beaucoup de choses ont changé au
Niger, du moins nous le pensions, jus-
qu’à ce jour où nous avions vu et écouté
le sieur Mohamed Bazoum sur le plateau
d’une télé de la place. Eh bien, c’est la
même réponse, reprise cependant en des
termes durs, discourtois et décevants
pour tous ceux qui ont une parcelle de
sympathie pour le PNDS, que son vice-
président a opposé aux militants de la
25e heure. Ceux-là qui snt venus à peine
hier et qui veulent, sous le couvert d’une
soi-disant démocratie, agiter le cocotier
pour faire tomber ceux qui s’y sont per-
chés dès l’aurore. Et à quel prix ? Ce
n’est pas nous qui parlons, c’est Mon-
sieur Mohamed Bazoum, vice-président
du PNDS TARRAYA, ancien enseignant
et syndicaliste, qui est devenu ce qu’il
est aujourd’hui grâce au suffrage de ces
militants et sympathisants qu’il semble
mépriser. Mais laissons-le continuer son
procès. C’est une ineptie de la part de
ces militants, écervelés et aveuglés par
des ambitions démesurées, de vouloir dé-
loger du bois sacré les initiés du parti,
ceux-là qui ont reçu leur « congrégation »
quelque part dans le vaste Niger, alors
qu’ils étaient pratiquement seuls à croire
à leur rêve, à le porter à bout de bras et à
prêcher la bonne parole à travers fleuves
et déserts. Notre parti ne reconnaît
qu’une seule ligne de conduite qui repose
sur le consensus, dit-il. En dehors de ce
consensus qui nous a jusqu’ici permis
de préserver l’inviolabilité du bois sacré,
toute autre attitude est intolérable et ne
saurait être cautionnée. On croirait en-
tendre le chantre du consensus, le pré-
sident fondateur de l’ANDP ZAMAN
LAHIYA, qui est sans doute loin d’imagi-
ner à quel point ses leçons de sagesse
ont été comprises et appliquées à bon
escient par les élèves à la fois les plus
récalcitrants de la classe  et les plus al-
lergiques au concept. Avec le recul,
Bazoum, on le voit bien, a frappé plus
fort que le Général à qui il pourrait être
accordé une circonstance atténuante,
voire deux. D’abord, la « démocratie » qui
venait d’être instaurée au Niger sous Ali
Saïbou l’a été sous son œil bienveillant,
avec comme unique cadre d’expression
« démocratique » le MNSD parti-Etat.
Ensuite, Saïbou est tout de même un
soldat, et comme tout bon soldat, il a un
langage cru qui est généralement aux
antipodes des principes et normes dé-
mocratiques. Il nous a paru donc curieux
de constater, près de deux décennies
après ce fameux « il n’est pas interdit de
rêver », qu’une des voix les plus autori-
sées du parti politique qui se targue
d’avoir la plus grande culture démocrati-
que au Niger, dise exactement la même
chose. En vérité, la crise qui couvait au
sein du PNDS depuis des mois et que

photo de bazoum

Retour sur les incohérences du vice-président du PNDS Tareyya

Quand Mohamed Bazoum crevait le ballon de baudruche

Mahamadou Issoufou et ses amis du bois
sacré ont en vain tenté d’étouffer en écra-
sant tous ceux qui semblent avoir com-
pris que la démocratie leur offrait le droit
de disputer le leadership aux élus de droit
historique du parti, cette crise, disons-
nous, a achevé de montrer deux choses
importantes qui fondent le PNDS. Pre-
mièrement, pour le leader du PNDS et
ses camarades qui ont fait émerger, sem-
ble-t-il, le parti dans les forges ardentes
de la clandestinité, la démocratie se li-
mite à une simple parade qui permet
d’étaler ses ornements et Mohamed
Bazoum en a donné amplement la preuve
sur le plateau de la télévision DOUNIA.
Deuxièmement, comme le syndicalisme
par lequel certains d’entre eux et pas des
moindres, sont arrivés à la politique, la
démocratie et ses principes restent au
PNDS l’apanage de Mahamadou
Issoufou, de Mohamed Bazoum et autres
apparatchik du parti, ceux-là qui ont très
tôt compris qu’il fallait sacrifier leur car-
rière au profit de ce métier, ingrat, n’est-
ce pas Bazoum, puisqu’il n’apporte rien
d’autre que ruine et déchéance.
Nous ne nous attarderons point sur les
contradictions flagrantes du genre « no-
tre mentalité a été un grand handicap
mais elle a été aussi le gage de ce que
nous avions pu devenir par la suite »,
essaimées tout au long de ce show ; tout
comme il nous semble inutile de nous
demander si le PNDS ne disputerait-il
pas finalement la palme du consensus
au fondateur de l’ANDP ? Par contre,
nous relèverons un certain nombre d’évo-
cations qui frisent carrément le ridicule.
Ecoutons attentivement le sieur Bazoum.
« Dans le contexte actuel du Niger
aujourd’hui, ce n’est pas des votes qui
engagent des gens très conscients, qui
savent les intérêts des partis, qui perçoi-
vent les enjeux autrement que des en-
jeux au profit des personnes ». Arrêtons-
nous un petit peu pour constater que le
vice-président du PNDS ne se gêne
même pas pour avouer qu’ils sont, lui en
tête, un nombre restreint de militants au
PNDS qui sont pleinement conscients de
leurs responsabilités politiques et qui ap-
préhendent véritablement les enjeux qui
doivent prévaloir. Suivons-le toujours :
« Quand vous organisez des élections
dans ces conditions-là, ceux qui perdent,
perdent aussi parce qu’ils n’ont pas d’ar-

gent et ceux qui gagnent, gagnent aussi
parce qu’ils ont de l’argent ». Sans bla-
gue ! Bazoum se moquerait de qui ? Ou
bien est-il devenu amnésique ? Nous rap-
pelons à sa mémoire apparemment dé-
faillante qu’aussi bien en 1999 qu’en
2004, aucun candidat à la présidentielle
n’était en mesure de rivaliser avec
Mahamadou Issoufou. Pas même Tandja
Mamadou en 2004 qui venait de termi-
ner son premier mandat à la tête du
pays. Mais il a toujours perdu. D’ailleurs,
les Nigériens attendent de savoir l’origine
des fonds qui ont permis à Mahamadou
Issoufou de s’adonner à cette débauche
d’argent  en 1999 et en 2004 ? Qui est
derrière ce candidat, aimé des popula-
tions nigériennes selon Bazoum, mais
qui n’a pas un sou pour les convaincre
de voter pour lui ? Car, à comprendre la
logique de raisonnement de notre philo-
sophe, ce qui leur a toujours manqué,
c’est l’argent pour motiver des gens qui
ne comprennent rien d’autre que ce lan-
gage. Quelle insulte pour le peuple nigé-
rien ! Nous rappelons également à M.
Bazoum qu’en 1999 comme en 2004, ce
sont les sommes faramineuses investies
dans sa campagne et sur la provenance
desquelles les Nigériens avaient eu
d’énormes soupçons, qui a permis à
Issoufou de surclasser le président de
la CDS RAHAMA à l’élection présiden-
tielle. Pourtant, le parti de Mahamane
Ousmane reste toujours la deuxième for-
mation politique du pays à l’Assemblée
nationale. Ne nous éloignons pas trop
du discours de notre brave Bazoum qui
soutient qu’il s’agit là d’une « véritable
corruption des structures elles-mêmes
et des militants ». Où était-il quand
Mahamadou Issoufou en personne révéla
en 2004, par voie de presse s’il vous
plaît, qu’il a donné de l’argent à
Mahamane Ousmane, comportement
jurant avec l’éthique et contraire à la
déontologie édictée par la Charte des
partis politiques. N’est-ce pas une façon
de mépriser un homme qui a été tout de
même président de la République, ainsi
que son parti, que de penser gagner son
soutien en lui jetant quelques piécettes
dans la sébile ? N’est-ce pas tout sim-
plement manquer de respect à soi-même
que de faire un tel déballage public, pour
un homme d’Etat ? Il est vraiment déce-
vant de constater à quel point ceux que
nous avons toujours pris pour des réfé-
rences manquent de retenue. Le sieur
Bazoum affirme ainsi, avec la mine in-
nocente d’un pèlerin qui vient d’effectuer
le hadj, que « malgré la précarité de no-
tre situation que je viens de décrire, nous
ne nous laissons jamais compromet-
tre ». De quelle compromission parle-t-
il ? Alors qu’ils ont dû, toute honte bue,
par opportunisme sans doute, mais aussi
par obsession du pouvoir, choisi de met-
tre la démocratie entre parenthèses pour
chercher les moyens de leur survie dans
les boubous bidonnés du Président
Tandja. De quelle compromission veut-il
parler, lui qui surtout avait accepté en
1996 déjà de composer avec les militai-
res parce que, disait-il, le Général Baré
s’était engagé à quitter le pouvoir à la fin

de la transition ? Pourtant, c’est Bazoum
lui-même qui nous renseigne sur la na-
ture de leur démarche en disant que « no-
tre discours a une tonalité commandée
par une conjoncture très précise ». Quel
opportunisme ! C’est au bout de cette
démarche qu’ils pensent pouvoir cueillir
le pouvoir comme cerise sur un gâteau
offert par un Tandja qu’ils ont d’abord vili-
pendé et traîné dans la boue avant de
couronner et chanter. Ils oublient qu’au
Niger, depuis 1993, la dévolution du pou-
voir se fait par voie démocratique et que
Tandja n’est pas, tout président de la
République qu’il est, celui qui désignera
son remplaçant. C’est là une insulte aux
électeurs nigériens ; c’est là également
un mépris pour tous ces partis politiques
à qui, mon cher Bazoum, il ne suffira pas
forcément de verser quelques subsides
et strapontins pour les mettre dans votre
besace. Et puisque vous clamez que le
PNDS est un parti qui ne fait pas la place
belle à l’argent, contrairement à tous les
autres sans doute, voulez-vous dire, les
Nigériens attendent alors de voir avec quoi
Mahamadou Issoufou et son parti feront
leur campagne en 2009, après dix ans
de… nous n’osons pas dire d’opposition.
En attendant cette échéance, continuons
tout de même à prêter oreille à M.
Bazoum. Car, nous ne sommes pas en-
core au bout de nos surprises, l’intéressé
apprenant que « ceux qui seront d’accord
avec nous pour unir le parti et négocier
les compromis, nous allons avec eux.
Mais ceux qui veulent briser notre parti,
ils peuvent nous faire confiance, nous ne
serons pas d’accord avec eux, et ils
auront la tâche très difficile parce que
nous, nous avons sacrifié nos carrières
professionnelles au profit du parti ». Aussi
clair que de l’eau de roche. La menace
est bien perçue, M. Bazoum. Gare à ceux
qui s’aventurent à regarder par dessus le
paravent derrière lequel se sont abrités
des leaders parfois sans aucune base
sociale réelle mais qui ont eu la chance
d’être du peloton de départ et qui ont par-
dessus la bénédiction de Mahamadou
Issoufou. Gare aussi à ceux qui veulent
quitter la périphérie pour monter en grade
au sein d’un parti composé de sphères
rigides et impénétrables : le sommet où
se trouvent Mahamadou Issoufou,
Mohamed Bazoum, et les autres mem-
bres de droit historique ; la partie médiane
que peuplent ceux qui ont une chance
d’être cooptés, en raison de leur ligne de
conduite, mais qui ne doivent se faire
aucune illusion sur leurs prétentions po-
litiques ; et enfin la base, aussi large que
motivée, mais dont le rôle strict est d’ap-
porter au sommet le soutien indéfectible
et désintéressé dont il a besoin, particuliè-
rement en période électorale. Voilà la stra-
tification du parti de Mahamadou
Issoufou. Son vice président, qui aura eu
le mérite d’avoir crevé le ballon de bau-
druche et d’étaler au grand jour l’intérieur
aussi vide et léger d’un PNDS dans le-
quel ses propres militants ne se recon-
naissent plus, risque fort de se rendre
compte en 2009 que les Nigériens ne sont
pas aussi irréfléchis qu’il le pense.

Elh. Idi Souley
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POINT DE MIRE

Le ministre de l’Economie et des Finan-
ces M. Ali Lamine Zeine et le vice-prési-
dent de la Banque Islamique de déve-
loppement M. Amadou Boubacar Cissé
ont procédé hier après midi dans les lo-
caux du ministère des Finances à une
signature d’une convention de finance-
ment d’environ 50 Millions de dollars re-
présentant la contre partie de la BID au
financement de la première phase du
projet de régénération de l’Ecosystème
et de mise en valeur de la vallée du Ni-
ger kandadaji ou encore projet kandadji.
Dans son allocution d’usage, M. Ama-
dou Boubacar Cissé a mis l’accent sur
le rôle de premier plan joué par la BID
dans l’accomplissement du projet
Kandadji par deux grandes initiatives :
D’abord en suscitant l’intérêt des autres

Lors du dernier congrès du RDP-Jama’a
couplé à la commémoration de l’an 9 de
l’assassinat du président Ibrahim Baré
Mainassara, les choses avaient l’on se
rappelle mal tourné pour le ministre
Abdoulrhamane Seydou. C’est de lui
même qu’Abdoul avait laissé vacant son
prestigieux de SG du parti en vue de pré-
tendre à un poste du sommet, la vice-pré-
sidence, en l’occurrence une nouvelle trou-
vaille des membres du BPN du parti pour
satisfaire au principe de l’équilibre entre
les régions. Dès qu’il a quitté son presti-
gieux poste, certains se sont précipités à
sa conquête et c’est un presque inconnu
de la région de Maradi qui se l’est adjugé
au détriment des ses adversaires du jour.
Pour le nouveau poste qu’Abdoul convoi-
tait et au regard des enjeux qu’il représente
une rapide concertation entre les déléga-
tions régionales accouchera du principe
ci-après : la vice présidence sera occupé
au titre des régions et se ferra alternative-
ment entre elles, à tour de rôle et selon
l’ordre alphabétique. Ainsi dit, il fut con-
venu que le premier vice-président sera
désigné dans les rangs de la délégation
d’Agadez, soit une nouvelle ratée pour
Abdoul. De cet échec qui n’en est pas un
Abdoul refuse de calmer son ambition et
fonça droit sur son ami et mentor depuis
plusieurs années. Il s’inscrit à la surprise
générale comme étant le seul prétendant
et unique candidat contre Hamid Algabit à
la conquête de la présidence du parti.  Là
encore, Abdoul s’y prend avec retard et sa
candidature fut déclaré irrecevable, offi-
ciellement  pour de forme. Cuisant échec
et amer constat pour Abdoul. Il laisse son
strapontin à autrui et ne gagne rien d’autre
à la place….Un peu comme le chasseur
qui rentre abattu au village sans le moin-
dre gibier.
Mais comme nous sommes en politique,
Abdoul tentera un baroud d’honneur en or-
ganisant une courte fronde dans les lo-
caux de Djado Sékou avant de revenir à
des meilleurs sentiments contre ses amis
à savoir Hamid Algabit et ses principaux
lieutenants du parti. Ce sont d’ailleurs

Le geste de soutien du premier minis-
tre Seini Oumarou à la presse !

A l’occasion de la célébration le 3 mai
denier de la journée Internationale de la
Liberté de la Presse et bien que cette date
a cette fois-ci coïncidé avec un jour férié,
les journalistes nigériens tant du secteur
public que du privé ont été honorés par la
sympathique visite du Premier ministre,

Convention de financement entre le Niger et la BID :

 50 millions de Dollars au profit de la réalisation du projet Kandadji !
bailleurs de fond à sa réalisation, puis
en organisant la table ronde des bailleurs
de fonds en vue du bouclage de son fi-
nancement en novembre 2007 à Djedda.
Par la suite ce programme a aussi fait
l’objet en mars 2008 d’une évaluation
conjointe de ses principaux partenaires.
Hormis cette intervention spécifique, la
BID a aussi accordé au Niger plus de 25
milliards de FCFA en soutien à ses pro-
grammes de lutte contre la pauvreté et
la sécurité alimentaire ; les autres finan-
cements ont intéressé en particulier les
secteurs de l’Agriculture, de l’Education,
de la santé, des Transports et télécom-
munications, de l’énergie et de l’hydrau-
lique. La BID a dit son vice-président
oeuvrera aux côté de notre pays pour
favoriser un large accès des populations

rurales aux facteurs de production, vers
une satisfaction croissante des besoins
locaux et un plus grand soutien aux pay-
sans par ces temps de pénurie généra-
lisée et de flambée des prix. Il s’agit
selon M Cissé d’intégrer le Niger dans
le cadre de la stratégie de la BID et plus
particulièrement dans les objectifs de la
vision 2020 de cette grande institution
monétaire et de son programme Spécial
pour le développement de l’Afrique (
SPDA). Ce programme spécial de la BID
est destiné à apporter une contribution
significative de la BID à l’amélioration
des conditions de vie des populations
des pays africains, par la mise en œuvre
de programmes de développement con-
séquents et des investissements liées
à l’éducation, à la santé et à l’accès à

l’eau potable et à l’assainissement.
Pour sa part, le minière de l’Economie
et des finances n’a pas manqué de louer
l’excellence des relations entre notre
pays et la BID et estime que la dite cé-
rémonie devra donner un signal fort à l’en-
droit de tous les autres partenaires dont
les signatures sont vivement attendues
par les autorités nigériennes. Le minis-
tre de l’économie et des finances a si-
gnalé que le barrage kandadji a toujours
été une des premières priorités du Ni-
ger, raison pour laquelle il a tenu au nom
des plus hautes autorités et des popula-
tions nigériennes à féliciter la BID qui
vient ainsi confirmer qu’elle ne doit pas
son rôle de chef de file du fait d’un sim-
ple hasard.

RDP Jama’a :
L’ancien Secrétaire Général du parti recasé !

ceux-ci qui racontent à qui veut les enten-
dre qu’Abdoul est allé à Canossa au haut
Commissariat aux Collectivités Territoria-
les ( HCCT) pour présenter ses excuses
à Hamid et donc renouer avec lui. L’aîné
n’a pas hésité un seul instant à ….passer
l’éponge et à demander aux membres du
BPN d’étudier les possibilités pour que
l’ancien SG soit recasé prochain vice-pré-
sident du parti. Selon plusieurs membres
du BPN, cela permettra à Abdoul de jouer
un autre rôle puisqu’il fut incapable en sa
qualité de Secrétaire Générale du parti de
dresser le moindre rapport de réunion tou-
tes les années où il occupait le poste.
D’autres sources ressassent qu’Abdoul a
payé cash son refus de n’avoir pas attri-
buer des marchés juteux à des militants
du parti jaune lorsqu’il gérait les travaux
des cinquièmes jeux de la francophonie.
Pour un SG qui ne rédige jamais le moin-
dre rapport et qui prive ses propres mili-
tants de marchés juteux, Abdoul méritait
de notre avis le beau carton jaune dont il a
écopé en attendant de voir…..Pour le mo-
ment, il pourra continuer à jouir de ses
avantages de ministre mais au prochain
remaniement, il sait à l’avance qu’il n’a
aucune garantie de revenir.

Moussa Amadou

Célébration de la 17° Journée Internationale de la Liberté de la Presse au Niger 
chef du gouvernement dans plusieurs or-
ganes de presse. Alerté la veille de cette
intention par les services de la primature,
nous avions alors décidé d’accueillir le
Premier ministre dans les locaux de
l’ANEPI sis au quartier Terminus. Pour leur
part, tous les responsables des journaux
ont tenu à faire le déplacement du siège
de l’ANEPI. La grande Salle de réunion
avait du mal à contenir ses nombreux visi-

teurs quand aux environs de 11h10 mN,
le Directeur de la Communication M.
Mounkaila Hassane N’Goila joint le prési-
dent de l’ANEPI par téléphone : « …Nous
sommes en train de venir vers vous. Est-
ce que tout le monde est en place ? ».

Et Diallo Boubacar de le rassurer.
Dans les minutes qui suivent, c’est une
sirène s’annonce, puis suivra un ballet de
véhicules de la police et la voiture noire
marquée PM s’arrête net devant les lo-
caux de l’ANEPI. Seini Oumarou vêtu d’un
grand boubou blanc, mine joyeuse des-
cend, il est ensuite entouré  de membres
de son protocole, de Aboubacar Mariko son
attaché de presse, du ministre de la Com-
munication Ben Omar Mohamed et son
staff et bien sur d’une kyrielle d’agents de
sécurité. Ce qui n’empêche pas pour
autant la grande simplicité qui a caracté-
risé toute la rencontre. Son excellence
Seini Oumarou est chaleureusement ac-
cueilli à la porte d’entrée par quelques
responsables de l’ANEPI, puis prend
place sur un fauteuil placé en face de nom-
breux responsables de journaux. Juste à
ses côtés se trouve Diallo Boubacar, pré-
sident de l’ANEPI. Après une brève pré-
sentation de cette association sensée re-
groupé l’ensemble es éditeurs de la place,
un membre de l’assistance proposa un
tour de table de présentation. Sur ce juste
après qu’il se soit rendu à l’évidence de
quelques visages qui lui sont familiers
dans le groupe puisqu’il y compte aussi
de nombreuses relations depuis le temps
qu’il était ministre du Commerce, donc
dans ce décor ainsi planté et dans une
ambiance presque conviviale, le premier
ministre prend la parole et situe le but de
sa visite : « …Nous sommes venu au nom

du gouvernement vous soutenir en cette
date de la célébration de la journée inter-
nationale de la liberté de la Presse. Nous
saluons l’effort de la presse dans la con-
solidation et l’édification de l’Etat de droit
au Niger, et nous sommes aussi cons-
cients de vos difficiles conditions de travail
et nous ferons incha Allah des efforts pour
alléger certains de vos problèmes… ». il
s’en suivra un tonnerre d’applaudissement
et après quelques échanges, notre grand
visiteur du jour prit congé de nous. Avant
qu’il n’embarque dans véhicule, un jeune
confrère Djbril la yayé Nassamou
s’adresse au premier ministre sur un air
taquin : « Excellence, nous attendons de
voir la suite de vos promesses…. » lui dira-
t-il.

Pour une première, ce fut vraiment un
événement inédit mais tout de même ri-
che en enseignements. Jamais, un Pre-
mier ministre n’a accordé la moindre im-
portance à la célébration du 3 mai, jour-
née dite internationale de la liberté de la
presse. C’est aussi la première fois qu’un
chef du gouvernement visite les organes
de presse pour s’enquérir de leurs condi-
tions de travail ; C’est aussi la toute pre-
mière fois que nous responsables de la
presse avons eu l’opportunité d’échanger
face à face avec un chef du gouvernement
sur problèmes.

Même si cette visite a été improvisée et
quelque soit la suite qui sera réservée à
nos doléances, nous rendons hommage
au chef du gouvernement pour sa clair-
voyance et tout l’intérêt qu’il a manifesté à
la presse nigérienne en cette journée mé-
morable.

La rédaction.




